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2o De hi pari de M. Lamotte, de Riom :

Notes sw quelques planter nouvelles du plateau central de la France,

Clermont, 1855.

2° De la part de M. Jullien-Crosnier, d'Orleans ;

Catalogue des graines recoltees aujardin botanique de la villc d' Or-
leans.

4° De la partde M. Miergues, d'Anduze :

Trophographie medicale , ou Traite des aliments appliques a I'art de
^ •

guerir.

h^ En echange dn Bulletin de la Societe :

L'Imtitut, mai 1855, 2 numeros.

Actesdela Societe Linneenne de Bordeaux, t. XI a XIX, 1839-185-^j.

MM. les Secretaires donnent lecture des communications suivanles

adressees a la Societe :

RECHERCHESSUR LA FORMATIONDU BULliE DANS LE nANUNCULVSDlLBOSrS

,

par M. GREIVIER.

(Be?ancon, avril 1855.)

M. Clos, dans son remarquablc travail sur les renflements hulbiformes

{Ann. sc, naL^ XIH, p. 1, 18/i9), a considere celui doiit nous nons occu-

pons commc forme par le collet, enlendu ainsi qiril Tadefini lui-n)^me,

c'est-a-direpar I'elemcntaxile compris entre rorigioedcs cotyledons et celle

des racines rcgulieres. Cette opinion ne m'a point paru concordor avec Ics

faits
; et, pour moi, le renflement tuberculeux du R. bulbosus est constitue

exclusivement par les elements du bourgeon qui nait entre les deux cotyle-

dons, et qui a pour base le plan d'insertion de ccs memes cotyledons. En

somme, il est fait aux depens d'elements qui appartiennent aux cotyledons

et a la base de la tige.

D'abord ce renflement bulbeux jouit d'une propriete dont le collet est

prive, d'apres la definition meme de M. Clos, car il porte des feuilles, qui

toutes peuvent donner a leur aisselle un bourgeon qui s'allonge en ramenu

florifere.

Mais pourarriver a la nature reellc de cet organe, j'ai pense que, laissant

de cote toute discussion theorique, il fallait suivre la formation du tuber-

cule, depuis le moment de la germination jusqu'a son entier develop-

pemeut.

^^s ^vdAn^s A^ Ranunculus bulbosus, semees vers le 15 juillet, nc tar-

derent pas a germer et a medonner de jeunes plants pourvus de deux coty-
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ledons orbiculaires et longuement petioles. Arraches en cet etat, on ue

voyait aui'une trace du futur reuflenient; la radicule avait pres d'un cen-

timetre de long et a peine un miilinjetre de large. Entre les cotyledons pa-

raissait un bouryeon qui produisil successivement plusieiuii ieuil les de plus

en plus profondement trilobees. Lorsque les deux premieres feuilles eurent

atteint la longueur des cotyledons, j'ariachai de nouveaux plants, et je vis,

sur la ligne dMnsertion des cotyledons, une ou deux racines adventives,

dont la grosseur egalait presque la longueur, qui alors n'excedait pas deux

millimetres. Kn les suivant par la dissection, je les vis se rendre a la base

desjeunes feuilles. De plus, le plan d'insertion des cotyledons etdesjeunes

feuilles presentait deja un renflement nou douteux.

A mesure que les feuilles du bourgeon se mullipliaient, le nombredes ra-

cines adventives augmenlait. Elles enaergeaient toujours a pen pres a la

memehauteur, et elles prenaient un rapide developpement, tandis que la

radicule primaire, placee au centre de toutes ces racines adventives, res-

tait statfonnaire, et memetendait sans cesse d s'obliterei' de plus en plus,

pour finir sans doute par disparaitre, ainsi que cela se volt sur les vieux

bulbes (1). En memetemps, le renflement s'accroissait, toujours en rapport

avec le developpement des feuilles, et lorsque celks-ci furent au nombre

de dix a douze, le reijflement raesurait deja 5 a 6 millimetres de dia-

metre.

L'ensemble des feuilles const! tue alors une veritable rosette. De sou

centre nait une tige qui est manifestement la continuation du tubercule, et

si les feuilles du bourgeon produisent des rameaux a leur aisselle, la tige

centrale (le veritable axe) se trouve placee au centre d'un cerclede tigesse-

eondaires, dont elle est parfois separee par une zone libra qui atteint deux

millimetres. De plus, si Ton fait, de haul en bas, une serie de coupes trans-

versales sur la tige prise a un centimetre au-dessus du bulbe, et en se rap-

prochanr sans cesse de lui, afin de Tentamer d'abord d'un demi a un milli-

metre, on obtient une serie de zones qui montrent au centre la nioelle, les

couches fibro-vasculaires et Tecorce, le tout tres rapproche, tant qu'on u a

pas quitfe la tige proprementdite. Puis lorsqu'on arrive sur le tubercule, on

retrouve les memcs organes semblablement disposes. Seulenjent, les fais-

ceaux fibr-j-vasculaires, au lieu d'etre contigus, s'ecartent un peu les uns

des autres, de maniere que le tissu cellulaire externe communique directe-

ment avec celui qui represente la moelle.

Sauf done la difference de quantite dans le tissu cellulaire, les deux or-

ganes n'offrent pas de difference. Si Ion pousse plus loin les sections trans-

versales, et que Ton atleigne les rameaux lateraux, on obtient des coupes

dans lesquelles on a, au centre, un cercle representant les vaisseaux de la

(1) Voy. Aug. de Saint-Hilaire, Morphologie, p. 82.
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tige; puis, autour de t»e cercle, un, deux, trois, ou un plus grand nombre
d'autres petits cercles distincts, noii contigus, mais separes entre eux par

du lissu cellulaire, ainsi quails le sont du cercle central qui repond a

la tige.

Des sections plus inforieures encore font voir tons ces cercles fihro-vas-

culaires de plus en plus rapproches, puis se touchant, enfin se confondant

entre eux, aussi bien qu'avec celui qui occupe le centre.

Chemin faisant, on rencontre dans les coupes, des racines adventives doijt

les vaisseaux fibro-vasculaires vont se greffer, presque ^ angle droit, avec

les faisceaux descendants.

Pour nous, done, le tuberculeest leproduit d'elcmentsqui appartiennent

a la tige et non au collet, ce dernier n'y entrant pour rien, et ne lui ctant

que juxtapose en dessous. Pour lui donner un nom qui rontre daus la no-

menclature proposee par M. Clos, nous le nommerons renflenient polynie-

ritballien ; caril est forme de plusieurs entre-noeuds tres rapproches. Toute-

fois il faut ajouter qu'un autre element concourt a le foi'mer. Ce sont les

bases des petioles qui se gonflent, s'hypertrophient, se gorgent de lissu eel-

lulaire, se soudent entre elles, ainsi qu avec les n^erilhalles raccourcis, et

concourent de la sorte a augmenter notablement le volume de la partie

renflee.

Cette maniere d'expliquer la formation du tubercule du /(. balbosus n*est

point une interpretation tlu'-orique, mais une simple description de faits que

chacun pent reproduire, non-seulcment ainsi que nous venous de Tindi-

quer, mais par un autre procede qui ne pent laisser de doute, puisqu'il

permet de produire a volontc des bulbes au moyen d'un noeud vital quel-

conque.

Pour cela, il suffit d'enfouir, en automne ou auprintemps, les tubercules

sous quelques centimetres de sable ou de terre meuble. La tige, rareaieut

accompagnee de quelques rameaux provenant des bourgeons situes i Tais-

selledes feuilles, s'allongera sans donner d'organesappendiculaires, jusqu'a

ce qu'elle arrive a la surface du sol. Alors le premier noeud vital donne

naissance a un bourgeon qui fournit une rosetle de feuilles, des racines ad-

ventives, et se renfle en m^nie temps en bulbe qui ne differe en rien du

bulbe primitif, de telle sorte qu'on a ainsi deux bulbes superposes et tres

separes Pun de Taulre. On pent, par ce procede, en obtenir deux, trois ou

quatre, espaces commedes grains de cbapelet.

S'il pouvait y avoir incertitude sur le mode de formation du premier

bulbe, le doute nest plus possible pour ceux que Ton developpe artificiel-

lement sur un noeud vital quelconque, et qui appartiennent incontestable-

ment et en totalite a la tige.

II resulte done de ce que nous venous de dire : T que le tubercule du

/^ bulbosus reprosente une partie de Taxe primaire; 2^ que Taxe primaire
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se compose de deux parties dont Tune est vivace (ie bulbe), at Tautre an-

nuelle (partie florifere) ;
3*^ que les rameaux floriferes lateraux ne sent que

des axes secondaires; l^" que, dans les axes primaires et secondaires, Tin-

florescence estdefinie; 5*" qu'apres la premiere floraison, Taxe central ayaut

disparu, Tinflorescence se compose exclusivement, dans les vieux bulbes, de

rameaux secondaires, plus ou moins eloignes du centre.

M. Germain de Saint-Pierre dit qa'il a lui aussi etudie le deve-

loppementdu bulbe du Ranunculus hulhosus, et qu'il est arrive aux

memesresuUats que ceux qui sont signales par M. Grenier.

NOTE SUR I'NE ESPECENOUVELLEDE MAMILLXRIA, DE LA SECTION DES POLYEDIi.E.

par m. CA^^IitllR ROU.tlEGLERE.

(Toulouse, 30 mars 1855.)

Mamillaria Closuna (Roum.). Le Mamiilaire, dont je donne ci-apres

la description, a ete imporle recemment de Mexico (Mexique), ou il croit

dans les environs dela ville. II constitue une espece par ses caracteres bieu

tranches, et le nom qne nous lui avons donne rappelle le savant professeur

de botaniciue, directeur de notre jardin public (1).

Diagnose : Tige robuste, claviforme, simple, aplatieau soinmet ; aisselles

laineiises et criniformes, paifois en forme de vrilies ; nhamelons d'un beau

vertfonce, longs d'un centimetre environ, subpyramidaux, qoadrangu-

laires, a aretes arrondies ; areoles ovales garnios de tomentum blanc an

coeur de la plnnte, mais caduc dans les areoles adnltes; 5 aiguiUons ex-

terieiirs, quelquefois 6, rayonnant irreguliei'cment, roides, cornos, biancs;

1 aiguillon interieur central recourbe, plus vigonreux et deux fois an moins

plus long que les autres, de memecouleur (jue les aiguiUons interieuvs sur

les areoles adulles, mais colore de fauve carmine et a pointes noires dans

les jeunes areoles du centre de la plante.

Le sujet decrit a 10 centimetres de hauteur sur \ti de diametre; les

setules des aisselles soul de loni>ueur variable : blanches a la base de la

plante et lutesceutes au sommet, les plus allongees out 1 cent. 50 milliiu-

et les aiguiUons des areoles 80 millim. a 1 cent. L'aiguillon central a 2 cent.

et quelquefois 3 de longueur,

Cette plante me parait devoir etre placee, d'apres la monographic de

i\L de Labouret, entre le Mamillaria HyMrix (Mart.) et le MKormnskiana

(\LTrt.). Elle differe du premier par ses aisselles moins setigeres, les aiguil-

lons exterieurs plus reguliers et raignillon central recourbe ; enfin par 1
arete

des mamelons beaucoup plus prononcee et par le ton de couleur des aiguil-

(1) M. Clos,deSorfze.


